THERIAQUE 

Compofée  publiquement  par  la  Compagnie  des 
Apotic aires  de  Paris ,  en  préfince  des 
Magiflrats ,  SC  de  la  Faculté  de  Médecine. 


TROP  RIE  T  E'S. 


i  j  A  Thériaque  a  été  confiderée  dans  tous  les  temps  comme 
un  puifTant  cordial ,  8c  comme  un  remède  excellent  dans- 
toutes  les  maladies  contagieufes  8c  peftilentielles.  Elle  eft  regar¬ 
dée  depuis  un  grand  nombre  de  fiécles  comme  un  préfer vatif 
des  plus  aflurés  contre  le  mauvais  air,  8c  comme  le  meilleur 
antidote  contre  les  poîfons  froids  8c  coagulans  ,  8c  contre  les 
morfures  des  bêtes  venimeufès. 

Elle  prévient  fouvent  la  gangrène,  8c  dans  quelques  cas  elle 
y  remédie.  Elle  eft  d’un  très-grand  fecours  dans  les  fièvres 
malignes,  dans  la  rougeole,  dans  la  pétite  vérole,  8c  dans  les 
maladies  où  il  s’agit  de  déterminer  la  tranfpîration. 

Elle  calme  les  irritations  fp afmodicju.es  des  nerfs- &  les  mou- 
vemens  convulfifs  des  tendons  :  elle  appaifè  les  inflammations 
d’où  ces  accidens  proviennent  y  8c  concilie  le  fommeih 

Elle  modère  les  douleurs  vives  de  la  goutte  8c  des  rhuma- 
tifmes,  ainfi  que  des  coliques  d’eftomac  ^d’entrailles  y  8c  même 
de  la  néphrétique* 


M. 

(Elle  foulage  les  vapeurs,  les  palpitations,  8c  reveille  Pappëtle 
dépravé.  Elle  facilite  l’accouchement ,  6c  eft  employée  avec 
fuccès  dans  fes  fuites. 

Elle  foulage  les  afthmatîques. 

Elle  appaife  les  toux  violentes  ,  rend  l’expedoration  plus? 
aîfée,  6c  digère  la  crudité  de  la  pituite. 

Par  cette  raifon  elle  eft  excellente  pour  calmer  les  coquelu¬ 
ches  des  enfans.  Elle  arrête  le  hoquet,  les  vomiffemens  8c  les 
coliques,  6c  tue  les  vers. 

Elle  modère  le  trop  grand  effet  des  purgatifs  que  l’on  a  pris» 
Elle  eft  falutaire  dans  la  diarrhée,  la  lienterie,  la  diffenterie,  6c 
toutes  fortes  de  dévoimens,  fur-tout  lorfque  ces  maladies  font 
invétérées  &  n’ont  pas  cédé  aux  remèdes  généraux  6c  à  la  diète. 

Elle  a  été  fouvent  employée  avec  fuccès  dans  des  fièvres 
intermittentes,  6c  particuliérement  dans  la  quarte,  en  la  don* 
riant  à  l’entrée  du  friffon. 

us  A  G  E. 

C3n  emploie  ce  Remède  intérieurement  6c  extérieurement: 
intérieurement  ou  feul  ,  ou  mêlé  avec  d’autres  fubftances,, 
Lorfqu’on  l’emploie  intérieurement  feul  ,  on  peut  le  prendre 

fur  la  pointe  d’un  couteau ,  ou  fi  on  en  craint  le  goût,  en  bol 
envelopé  dans  du  pain  à  chanter,  ou  entre  deux  loupes  $  quel¬ 
ques  perfonnes  trouvent  plus  de  facilité  à  l’avaler  délayé  dans 
deux  cuillerées  d’eau  ,  de  ptifànne,  ou  de  vin  de  Bourgogne  ou 
d’Efpagne. 

Loriqu’on  le  prend  intérieurement  mêlé  avec  d’autres  fub- 
ftances,  on  peut  ufer  de  toutes  ces  mêmes  manières.  On  préféré 
cependant  communément  la  forme  du  bol.  Si  la  Thériaque  eft 
mêlée  avec  des  poudres  purgatives ,  même  celles  qui  ont  de 
î’a&ivité,  elle  en  tempère  la  trop  grande  vivacité,  les  adoucit, 
en  ralentit  l’effet ,  6c  évite  les  tranchées. 

On  la  marie  tous  les  jours  avec  des  poudres  altérantes  8$ 
digeftives. 

On  Rapplique  extérieurement  feule  fur  les  tumeurs,  les  clous 
les  bubons ,  les  charbons,  6c  fur  les  morfures  des  bêtes  venimeu- 
fes,  6c  en  forme  d’épithême  fur  l’eftomac,  quelquefois  mêlée 
avec  le  vin,  l’eau  vulnéraire,  l’eau  de  vie,  l’eiprit  de  vin,  6cc. 

La  dofe  ordinaire  de  la  Thériaque  eft  pour  les  enfans,  depuis 


dix  jufqu  a  quinze,  vingt  &  vingt-quatre  grains,  félon  lage5  ie 
tempérament  &  la  maladie. 

Les  perfonnes  délicates  en  peuvent  prendre  depuis  vingt- 
quatre  jufqu  à  trente  8c  trente-fix  grains. 

On  en  peut  donner  aux  plus  robuftes  depuis  un  demi-gros  juf- 
qu  a  un  gros,  8c  même  jufqu  a  deux  dans  desoccafions  prenantes, 

Obfervation  par  rapport  aux  Bejliaux. 

JL/On  verroit  tous  les  jours  de  nouveaux  fuccès  de  cette  conv 
pofition  fur  tous  les  animaux  domeftiques  ou  autres,  fi,  toutes 
les  fois  que  Ton  veut  8c  que  Ton  croit  leur  donner  de  la  Thé¬ 
riaque,  on  employoit  ce  Médicament  fidèlement  compofe.  L’ap- 
pas  du  bon  marché  fait  recourir  fouvent  à  une  drogue  qu’on 
apporte  des  Provinces ,  8c  que  Ton  vend  à  fort  vil  prix  *  mais 
qui  n’ayant  que  le  nom  de  la  Thériaque,  n’en  a  pas  les  vertus. 
On  croit  avoir  employé  fans  fuccès  un  remède  que  Ton  n’a  pas 
réellement  mis  en  œuvre.  La  modicité  feule  du  prix  devroit 
înfpirer  de  la  méfiance ,  8c  tenir  en  garde  contre  un  piège  fi 
groiîîer,  qui  fait  fouvent  perdre  un  animal  de  prix. 

On  remploie  depuis  une  demi-once  jufqu’à  une  once  8c  une 
once  8c  demie  pour  les  chevaux.  On  en  envelope  dans  du  linge, 

&  on  leur  en  fait  des  billots  quon  leur  pafle  dans  la  bouche, 8c 
qu’on  leur  Uîflb  niâxlici  une  heure  ou  deux  le  matin,  ôc  autant 

le  loir  j  on  leur  en  fait  avaler  délayée  dans  un  demi-feptier  ou 
chopine  de  vin. 

On  la  donne  aux  bœufs  8c  aux  vaches  a  la  même  dofe,  à  peu 
de  chofe  près,  ou  par  proportion  à  tous  les  autres  animaux. 

Cette  Compo/ition  Je  dijlribue  en  boëtes  cachetées  de  différentes 
grandeurs ,  au  Bureau  des  Apoticaires  5  Cloître  Sainte-Opportune  9 
&  en  leur  Jardin  rue  de  P  Arbalêtre  7  Faux  bourg  Jaint  Marcel . 

LVû  &  approuvé,  à  Paris  ce  vingt-neuf  O&obre  mil  fept  cent  quarante-cinq. 

Signé ,  G.  J.  De  L’Epine,  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 


Fermîs  et  imprimer ,  ce  30.  Ottobre  174 J. 


MÂR  VILLE. 


De  l’Imprimerie  de  1  ue  Neuve  Notre-Dame, 

à  la  1  s  Vertus. 
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